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Résumé

Bien que l’application des produits phytosanitaires assure une certaine qualité de la production végétale, elle induit en contrepartie la contamination de différents compartiments de l’environnement (sols, eaux et air), mais aussi de certaines productions agricoles. Le devenir des pesticides dans l’environnement est conditionné par leur comportement dans les sols. L’interaction entre divers processus régissant leur devenir (rétention, dégradation, transfert) va conditionner entre autre leur persistance (ou rémanence). Plus particulièrement, les processus de dégradation des pesticides contribuent à diminuer cette persistance. Ainsi, le pouvoir épurateur des sols, reposent principalement sur l’aptitude de biodégradation des micro-organismes. Cette biodégradation microbienne peut être le résultat i) de mécanismes d’adaptations spécifiques des microorganismes à certains pesticides ou ii) de mécanismes de détoxification liés au métabolisme général microbien et concernant de très nombreux polluants. La biodégradation des pesticides peut n’être que partielle et produire alors des métabolites (produits de transformation) pas toujours connus et identifiables. Ainsi, les conséquences environnementales de la biodégradation dépendent de la complémentarité des voies de biodégradation existantes dans un sol et donc aussi de la biodiversité microbienne présente.

L’application répétée de certains pesticides constitue une pression de sélection induisant l’adaptation de microorganismes du sol, favorisant la biodégradation microbienne de ces mêmes pesticides. Du point de vue agronomique, ces capacités de biodégradation accélérée sont susceptibles, dans certains cas, de diminuer l’efficacité du traitement phytosanitaire. Du point de vue environnemental, elle est en général intéressante parce qu’elle réduit la persistance du produit phytosanitaire dans le sol, limitant ainsi son transfert vers les eaux. Certains de nos travaux récents semblent indiquer que ces adaptations peuvent persister longtemps, même en l’absence de traitement (ex dans des sols convertis en agriculture biologique).
Un objectif dans l’évolution des pratiques agricoles est de maintenir un optimum d’efficacité tout en réduisant l’impact des pesticides sur l’environnement (réduire les intrants, favoriser la rétention et/ou la biodégradation et limiter les transferts des pesticides). Cela passe par l’étude des effets de pratiques culturales ou approches d’ingénierie écologique, sur la biodégradation des pesticides et le rôle de filtre des sols.
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